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Au mois d'Oïîlobre 17^2, on a donn^ des Con-

seils aux Accufës. Ces Confèils ont pris alors de

premiers éclaircilFemens ; mais ëclairciiremens qui

n'ont feivi qu'à faire fentir& leur infuHîfànce, & le

befoin d'une multitude d'autres, qui manquoient, &
qu'il .falloit rechercher. Comment, en effet, euf^

fent-ils pu fuffire ? Les Accufés qui , depuis un an

,

avoient fubi une multitude innombrable d'Interro-

gatoires & de Confrontations, n'avoient eu , pen-

dant tout ce tems là, ni plume, ni encre , ni pa-

pier. En forte que n'ayant rien couché par écrit ,

de tout ce qui s'étoit fait avec eux , pendant un fî

long intervalle, il falloit que ce fût la mémoire qui

ièule leur fournît toutes les Inftruélions qu'ils dé-

voient donner. Entre les accufés , il y en a , peut -

ctre, qui n'avoient à répondre que fur un Article,

ou fur un petit nombre. Mais , comme le /ieur Bi-

got a été le Chef de la Colonie , il femble qu'on ait

voulu le rendre garant de tout ce qu'on reproche

à tous les autres ; enforte qu'il a été interrogé fur

une multitude innombrable de chefs , qu'il étoic.

phyfiquement impoflîble qu'il fè rappellât , & fur-

tout avec Texaélitude qui eft néceflaire , quand il

eft quertion d'en faire le fondement d'une défenfe

auffi férieufe & aufTi intéreflante. On peut donc ju-

ger, par-là, combien durent être imparfaites les

Jnftrudions que le fleur Bigot put donner à fon

Confeil, dans ces premiers momens.
Cependant , les portes de la Baftille fe refer-

mèrent poux les Confeils, le 24 Novembre. Elles


